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BILLET PARISIEN 

Une Conférence 
prématurée 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, 16 JANVIER (Minuit). 

La Conférence de Lausanne sera-t-elle 
ajourné* ? La question s'est posée depuis 
longtemps, surtout pour notre Gouverne
ment qui a tout de suite mesuré l'abîme 
séparant let idées allemandes sur les répa
rations, des idées françaises. A tais, tandis 
que nous étions seuls voici quelques semai
nes à soutenir qu'il valait mieux ajourner 
cettt conférence que de la réunir inutile
ment, nous trouvons maintenant chez *os 
anciens alliés, et même cher les Alle
mands, des éebos favorables à cette thèse. 

Les déclarations du Chancelier Briining 
ayant provoqué chez nous, ainsi que chez 
nos amis de Belgique et de l'Europe cen
trale et vrientaU.une légime émotion, le 
Gouvernement du Reich a senti que le 
crédit allemand se trouverait fort mal de 
l'échec de la Conférence des réparations. 
Dans l'état actuel de l'opinion américaine, .. 

âasbte. d (étui* « w i i m <f« <f««ti a*(ftxet Se commttu accord (e (cudi, a (rois 
*»*r?A. ̂ .r»*jwr/»>j^j*ss/>s^M>>ss>^?****; ^ pvytyint an pjtintrs ni y»> 
<*o« à. C'ACUmaçM <\»»n -moTatoit» iv^O?""- C" ***'"<* sont (autours péus wm-l 
an. Les conversations qui ont eu lieu tous[bTeux «*'}" Présents; et il arme très 
ces jemrs-ci entre vos porte-paroi* et les)"?"""1 <""' * •• a **—.*** àxzaxn* de 
représentants du. cToure-nunuat brtisn-(«?»**'* ou de sénateurs reunts en séance. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le nombre 
des parlementaires 
( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

BRUXELLES, I6 JANVIER IÇJÎ. 

La population de la llelgique dépassant, 
au 31 décembre dernier, huit millions d ha
bitants, la question se pose de savoir si l'on 
va augmenter le nombre des députés et 
des sénateurs. Au point de vue écono
mique, la réponse n'est pas douteuse. Il 
vaut mieux, dit-on, ne pas créer de sources 
de dépenses nouvelles. L'n député Toute 
4-î.ooo francs, un sénateur 28.000. C'est par 
plusieurs militons de francs que se chif
frera la dépense, si le nombre des parle
mentaires est augmenté. 

Or, nul n'ignore que le Parlement n'a 
pas une bonne réputation. On lui reproche 
non seulement son bavardage, son inco
hérence, les 42.000 et les 2S.000 francs 
qu'il a alloués à ses membres, mais aussi 
l'absentéisme chronique qui y sévit. 
Jamais Chambre et Sénat n'ont leurs effec
tifs au complet. A part les jours de vote 

Le nouveau Secrétariat de la Société des Nations Après une poursuite à travers la ville 
une camionnette chargée de tabac belge 

est arrêtée à Roubaix 
LA PRISE S'ÉLÈVE A PLUS DE 100.000 FRANCS 

Voici le nouveau groupe de bâtiments, entièrement construits en verre et métal, 
qui abriteront les divers services du Secrétariat général de la Société des Xations, 

à Genève. 

nique nous ont permis da))irnur très net
tement notre volonté sur ce point. L'Alle
magne qut s'en tient à demander un règle
ment définitif (et pour elle, il ne peut y 
avoir de définitif que dans l'annulation) 
serait évidemment loin de compte. 

Dans ces conditions, est-il vraiment 
nécessaire d'aller à Lausanne t Le mora
toire Hoover s'étend jusqu'au l" juillet. 
D'ici là, des faits nouveaux auront pu se 
produire, notamment de l'autre côté de 
l'itlanttqne, qui nous permettraient d'en
visager un règlement du problème des 
irparations qui fût autre chose qu'une 
mesure provisoire. 

l'intérêt bien compris de la Grande-
Bretagne et de l'Allemagne même est, non 
pas de chercher à opposer les points de 
vue en présence, mais, au contraire, de 
travailler à les concilier. C'est un fait : le 
débat de Lausanne est prématuré, et il le 
sera, tant qu'une sérieuse évolution 'de 
l'opinion américaine ne se sera pas pro
duite. C'est parc* qu'ils ont pris conscience 
à leur font de c* fait, dont le Gouverne
ment français proclame l'existence depuis 
longtemps, que les dirigeants de Londres 
et de Berlin se rangeraient, eux aussi, à 
noir* avis tt se prononceraient pour un 
renvoi, à des temps meilleurs, de la Con
tèrent* d* Lausanne. 

R... 

LE CHAMPIONNAT 

D'EUROPE :: ; ; 

DE PATINAGE :: 

De sorte que Us adversaires de l'augmen
tation du nombre des parlementaires sont 
servis par les parlementaires eux-mêmes, 
qui prouvent par leur absentéisme que 
leur présence et. par conséquent, leur élec
tion ne sont point indispensables à la bonne 
marche du Parlement. 

Cet absentéisme est tellement criard qu'il 
arrive souvent que de vieux journalistes 
Parlementaires ne sont pas capables de 
mettre un nom sur la figure d'un député 
ou d'un sénateur qui apparaît dans l'hémi
cycle et que personne n'a jamais remar
qué tti entendu. ' 

Pareille situation n'est plut nie'e et, 
depuis de nombreuses années, les prési
dents de la Chambre et du Sénat ne ces
sent de rappeler les mandataires de la 
nation à une meilleure organisation de 
leurs travaux. Dans ces conditions, on s'ex-
pltqut que l'opinion publique, loin de sou
haiter l'augmentation dit nombre de ses 
députés ou sénateurs, verrait de meilleur 
ail une réduction de ce nombre. M. De-
vèze, leader du parti libéral, a déjà lancé 
l'idée de ramener à 150 le nombre des 
députés, qui est actuellement de 187. Beau
coup trouvent du bien à celle proposition. 
C'est un fait d'expérience que la (Chambre 
fait de meilleur travail quand elle est en 
petit comité que lorsqu'elle est inondée 
des flots d'éloquence d'intarissables ora
teurs. 

La grosse difficulté, c'est de savoir quels 
sont les députés et sénateurs qui se sacri
fieront. Or, cette difficulté est insurmon
table, tous les élus se croyant nécessaires 
au salut de la nation. La proposition de 
M. Devez* risque donc de tomber, et il 
faut plutôt s'attendre à une augmentation 
du nombre des parlementaires plutôt qu'au 
c statu quo » ou à une diminution. 

S... 

înmmWile j commerciale a att« 
U réùucïwns mnïiresflusôeumiMseiimi 

(PholoKéj.lona.) 
Au Palais des Sports se disputent les 
championnats d'Europe de figures. Les 
représentants les plus qualifiés de dix 
pays d'Europe sont en piste pour tenter 

d* décrocher le prix... 
Voici deux concurrentes : De gauche 
à droite : M"~ SONIA HENIE (Norvège) 

et Hiin* HOLWOSKY (Autriche). 

Un concours de danse 
est suspendu à Lille 

Un concours de danse «tait organisé 
pfpui» plusieurs Jours et avait suscita 
divers incidents. 

Vendredi soir vers 20 h. 30, près 
de 400 étudiants des deux Universités 
< nt manifesté contre ce concours. Us 
Jetèrent fur la piste force légumes et 
11'clamèrent 1* suppression de cette 
exhibition. 

La police dut intervenir et t! lui 
fallut plus d'une heure pour faire éva 

Six étudleats furent conduits au 
peste de permanence, mai* a furent 
relâebés quelque temps après. 

ftsr ces —sufa l lu les étudiants se 
rendirent ans abords de la Préfecture, 
puis an domicile du Marre de LUI* en 
ti'clamaat bruyamment la suppression 
du concours. 

Samedi matin, les portes de l'Hlp-
tndrome étaient fermées. Un arrêté 
<ra Maacs> de l i l l e avait ordonne" la 

Un cheminot est enlevé 
en territoire français 

par des gendarmes sarrois 
Metz, 10 janvier. — M. Jean-1'ierre 

Logrnnge, cheminot, demeurant a 
Marten (Moselle), avait franchi In 
frontière sarroise, qui se trouve a 
proximité de son village, et s'était 
rendu dans un bois situé en territoire 
surrols pour y ramasser du bois mort. 

M. Lagrange fut surpris par un 
gendarme sarrois en uniforme accom 
pogné d'un policier. Le cheminot 
abandonna sa voiture et le bois déjà 
rimasse et se réfugia eu territoire 
français. 

Les fonctionnaires sarrois se mirent 
sa poursuite, franchirent la fron

tière et, îrâce il un chien-loup qui les 
accompagnait, ils purent rejoindre M. 
Lagrange après avoir couvert en terri
toire français environ 1M mètres. 

I<e gendarme et le policier sarrois 
malmenèrent IL Lagrange, qu'ils em
menèrent en territoire sarrois. Ils 11e 
le relâchèrent qu'après versement 
d'une caution de 500 frai.es. 

La gendarmerie de Merten, après 
avoir enregistré la plainte de M. La
grange, a immédiatement prévenu la 
sous-préfecture de Boulay. Le sons-
préfet a été chargé d'ouvrir une in
formation qui a déjà permis de relever 
les traces de l'enlèvement de M. La
grange. Cet enlèvement s'est bien pro
duit en territoire français. 

L e M e n e n t d'une digue 
une catastrophe 

aux États-Unis 
Swanlake (Mississipll, 10 janvier 

— On craint que leffondrement de la 
digue de Grassy Lake, à la suite du-
qcel les eaux ae sont précipitées d'une 
hauteur de trois mètres, sur la région 
environnante, n'ait donné lieu à une 
catastrophe. 

Dès que la rivière Tallahatclie eut 
rompu les digues de Grassy Lake. dor 
(Impositions furent prises pour eonceu-
Ittr des embarcations à Glendora, à 
3 kilomètres environ en aval. 

On pense que la plupart des habi
tants de la vallée de Prppo ont été 
contraints de panser la nuit sur les 
U Us de leurs habitations. Dans le 
rnrd du Mtssislpl, les bateaux de sau
vetage ont procédé mi transport des 
i ubitants des hauteurs. La Crolx-
Hcoge estime qne le nombre des per-

sasa abri dasa cette région, 

rapts, 1C, janvier. — Le Congrès de 
la sécurité s'est ouvert ce matin, ,1 
10 h., à la Sorbonne, sous la prési
dence de i l . Désiré Ferry, député de 
Meurthe-et-Moselle, ancien miuistre 
président de l'Union nationale des 
olficiers de réserve. 

Des allocutions exposant le pro
blème du désarmement ont été pro
noncées par l'amiral Docteur tau nom 
de l'armée de meri ; le général Xiessel 
(au nom de l'armée de l'air» ; le com
mandant Carré (an nom de l'armée 
Ce terre; le commandant Flandcrka. 
délégué des officiers de réserve de 
l'armée tchécoslovaque ; le lieutenant 
Smoportcwski, délégué <les officiers 
de réserve de l'armée polonaise; le 
capitaine Mirkovitch, délégué des offi
ciers de réserve de l'armée yougo
slave, et le capitaine Démets, séna
teur belge, président des officiers <le 
la eamp&sne 1014-101S. au nom des 
nfficiers de réserve de l'armée belge. 

I.a motion suivante a été ensuite 
adoptée par les congressistes: 

c Les présidents des 422 associa-
tiens] affiliées à l'Union nationale des 
officiers de réserve, et représentant 
SG.000 officiers de réserve, réunis 9 
la Sorbonne h l'occasion de leur 
nssembléo générale annuelle, le 1C jan
vier 1032. 

j> Considérant que les officiers de 
réserve, qui ont la responsabilité des 
9/10* des commandements de l'armée 
mobilisée, ont le devoir, en dehors de 
tonte considération d'ordre politique, 
(."intervenir dans les questions inté
ressant la défense nationale, considé
rant que la France a spoutanéuient 
icdnit ses forces militaires dans des 
proportions qui n'out été atteintes par 
rucun antre pays eu diminuant des 
2 /3 le nombre de ses divisions, le 
chiffre de ses effectifs et la durée du 
strvice militaire obligatoire: 

r> Considérant que la France est ar
rivée à l'extrême limite des réductions 
et qu'elle ne pourrait, dans l'état pré
sent de l'Europe, aller plus loin dans 
c-tte voie sans compromettre grave
ment sa force défensive; considérant 
que la France, résolument attachée il 
la paix pour laquelle elle a fuit tant 
de sacrifices, doit toujours rester eu 
mesure de la faire respecter: 

» Adressent au chef de l'Etat et au 
Ooirvernement l'assurance de leur 
l.jalisme absolu et de leur entière 
confiance pour assurer la sécurité de 
ros frontières et l'indépendance de la 
latrie ». 

L'ex-kaiser ne rentrera 
en Allemagne 

qu'appelé par sa population 
Le correspondant île 1' « Agence 

Ktuter » à Doorn apprend, de source 
l ;m informée, que l'information pu
bliée par le « Daily Mail ». suivant 
laquelle l'ex-kaiser aurait l'intention 
de retourner en Allemagne est 
inexacte. L'ex-kaiser a déjà déclaré 
et e même dans le cas où la loi de 
d.-fense de la République serait abro
gée, il n'est pas disposé 1 retourner 
ru Allemagne comme simple particu
lier. Il n'y retournerait que si la popu
lation lui adressait un appel. 

Le .bruit court que l'entourage de 
1 tx-kaiser aurait récemment essayé, 
a trs qu'il était grippé, de le persua
der d'aller en Allemagne pour faire 
n ie cure, mais Vex-kalser aurait 
infusé. 

LA CROIX A UN CULTIVATEUR 
PÈRE DE WX-HUIT ENFANTS 

Rouen. 1C janvier. — Au cours de 
rassemblée générale de !a Société 
l'Agriculture de l'arrondissement 

d'Yvetot, M. André Lavolne, sénateur, 
a remis la croix de la Légion d'hon-
r<nr a M. Lefrançois, ouvrier agri
cole, père de dix-huit enfants, tous 
r. >tés à la terre. 

M. Briand est parti pour Cocherel 
jusqu'à ktadi 

Paris, 16 Ja»TlM- — M t Aristide 
Friand est parti, samedi matin, est 
atomobile, pour sa propriété de 
Cocherel, Il sera de retour lnndl 
vrc-chsin. 
* -* 1 

On apprend que HT. r»ljiret, minUtre 
britannique aa Roumanie, »'a»t bris* la jambe 
•a . faiaaat un* promenade * iki- dana Ici 
anTtrema 4* EraAaai. La blette a_ et i l imant 

L'administration des douanes com-
1-iv.nlque le tableau comparant en 
valeur et en tonnage do nos importa
tions et exportations pour l'ensemble 
de l'année 1*31, par rapport a l'année 
1030 et -l l'année 1011, cette dernière 
éiaut considérée comme la dernière 
année normale d'avant guerre. 

I-a voleur do nos importations, 
objets d'alimentation (dont les arti
cles de production exclusivement exo
tique), matières nécessaires a l'indus
trie (dont la houille crue carbonisée 
et agglomérée) et objets fabriqués, a 
atteint la somme de 42.190.302.000 
1 unes pour S8.O03.8M tonnes, repré
sentant ainsi des diminutions d-' 
10.311.310.000 fr. et de 2.824.2*2 
tjrnes, par rapport a l'anuée 1030 et 
des augmentations de 33.377.970.000 
ftpnet et de 13.873.Ô13 tonnes par 
r.'.rport a l'année 1013. 

La. valeur de nos exportations: ob
jets d'alimentation, matières néces
saires A l'industrie et objets fabriqués. 
a atteint la somme de 30.421.327.000 
francs pour 30.329.434 tonnes présen-
t.int ainsi des diminutions de 12 mil
liards 413.S04.000 et de 6.330.7r.S 
tonnes, par rapport A 1930 et des 
aucment.ttions de 23.341.110.000 fr. 
ef de S.234.921 tomes par rapport il 
1J13. 

Une rentière totalisait 
cent ans 

d'interdiction de séiour 
Paris. 10 janvier. — Tout le monde, 

i Chatou, connaissait, au moins de 
Aie. M"" Martin, une quinquagénaire 
encore fort avenante. Et la brave 
('•inie jouissait dans la petite ville de 
!;t meilleure réputation. Sa dignité 
pleine de réserve, l'éléjance un peu 
austère de sa mise en Imposaient au
tant que le luxe (le sa villa la « Mai-
S"i -Uouge ». 

« I-a Maison-Rouge »ï Iningincz une 
(k'licieuse « folié » nichée dans la ver
dure, route de Carrières, dans le coin 

pins aristocratique de Chaton. 
t'haque matin. M"" Martin quittait 

CM te ravissante demeure, qu'elle ha
bite depuis 1911. pour gagner, juchée 
sur un tilbury de grand style que 
ti-cit un poney de bonne race, le quai-
l«er commerçant de la ville. La, saluée 
rti'pectucuscment iar tous les four-
'.1 sseurs, elle s'occupait elle-même de 
stn marché. 

Et chacun admirait son activité, c.ir 
I ni n'ignorait que, mariée à M M. 
Martin, qui gîrc dans le centre de 
Paris un gros cabinet d'affaires, elle 
tut, pu laisser le soin d'aller aux pro-
vbions a un domestique quelconque... 

La digne femme, mire de deux en-
BratS, âgés de 13 et 15 ans, faisait 
donc l'édification de tous ses voisins. 

Aussi, la stupéfaction — on peut 
même dire l'émotion — des habitants 
Ce Chatou fut grande lorsqu'ils surent, 
t.er matin, qu'une personne aussi res
pectable venait d'être arrêtée. 

On ne devait pas tarder a connaître 
II raison d'une telle mesure et il ap-
pundre bon nombre de choses stupé
fiantes: 

« M"'* Martin » n'était pas mariée 
et s'appelait Alexandrine-Constance 
Malmouche. Née le 11 janvier 1882, 
D la Chapelle-sur-Loire (Indre-et-
Loire), elle était fort connue des tri-
b'.nnnx de la Seine, de Limoges. 
C-vasse et Orléans qui. tour a lotir, 
ei.tre 1001 et 1921, lui avaient infligé 
f u r vol à l'étalage de grands maga 
slns, des peiues s'élevant au coqm 
tttal de cinquante mois de prison ei 
de plus de cent années d'interdiction 
de séjour! 

Dans sa paisible retraite. Alexan-
(irlne Malmouche avait sans doute 
ct.blié qu'il eût été prudent de moins 
se montrer, mais d'autres n'avalent 
pas oublié le visage un peu trop connu 
de la récidiviste, qui a été mise t la 
disposition de M. Demay, Juge d'Ins
truction a Versailles. 

Fait curieux: un brusque rerlre-
r,ent s'est manifesté dans l'opinion 
(its bonnes gpnj de Chatou, et la ma-
litnité publique va jussja'a prétendre 
eue cette arrestation ne serait que le 
prélude d'un scandale appelé • un tris 

T.a contrebande en auto s'accentue. 
Vendredi après-midi deux autobus 
bflges étaient saisis au Risquons-
Tcut et, quelques heures plus tard, 
i? est a Roubaix qu'une camionnette 
chargée de tabac de fraude était à 
son tour arrêtée! 

Voilà certes des belles prises qui 
font grandement honneur a la vigi-
Iince active des douaniers de notre 
région. Voici dans quelles circons
tances s'est opérée la saisie de la 
camionnette a Roubaix. 

Vendredi soir, vers 21 h. environ, 
KSI « Laboureur », la Grande-Rue avait 
retrouvé un peu de calme après une 
journée de circulation incessante. 
Cette artère est la voie directe qui 
mène en Belgique, a la Broche-de-Fer 
if â Uerseaax. Aussi, vas tnaC <!<• 
'ttateASm TP»32>Ï Ôff J* JT-/>2»»JP, 

passent-tes ft. cet ewAvaU. 
De ce tait, personne ne s'étonnera 

lorsque nous dirons que, a proximltù 
de L'octroi de Roubaix, au •çied fte \a 
l.fxe de chemin de 1er, où se termine 
la rue d'Avelghem, se tenait une pa
trouille de douaniers de la brigade de 
Tires. 

Ces douaniers, tout en devisant 
t:i;nquillement, entouraient l'auto qui 
.'es emmène dans leur nombreux dé-
; lacements, quand leur attention fut 
a'Iirée par une camionnette qui venait 
de franchir le pont du Laboureur et 
• apprêtait .1 emprunter la Grande-
l i e vers Roubaix. Il n'y avait rien IA 
que <le bien ordinaire mais ce qui 
f'appa l"s douaniers, ce fut le geste 
du conducteur de cette voiture. 

("elui-ci. apercevant ces hommes a 
cfté de leur auto, changea brusque-
r,ont de direction, et se lança a toute 
titesse vers Itoubaix. 

— Voila un citoyen qui ne doit pas 
attir In conscience tranquille, se 
diient les douaniers. Sautant a leur 
ItWT dans leur voiture, ils se lancèrent 
.1 toute allure a la poursuite de 
I étrange camionnette. 

A travers les mes de Roubaix 
|Se sentant talonné de près, lé 

chauffeur de la camionnette accéléra 
sa vitesse, ce qui incita encore les 
('.( rauicrs à ne pas abandonner la 
piste. Le fuyard, dans l'espoir saus 
drute de dépister ses poursuivants, fit 
(ie fréquents détours. Il tourna au 
1+ nt Xlckees puis emprunta le boule
vard Gambetta. L'auto des douaniers 
lit de même. 

II continua ensuite sa route par la 
rue de Lannoy, jusqu'à la place Ste-
Ii'.isabeth où il vira dans la rue 
DecrCsse, Rue du Coq-Français, il 
II tirna encore ot arriva dans la rue 
•'ules-Guesde qu'il suivit jusqu'à la 
n e de Maubeuge. Continuant ses 
méandres, la camionnette tourna rue 
rie Rocroy et arriva finalement rue de 
l.t Potennerie, toujours suivie par 
l'sate de la brigade de Fives. 

Elle n'avait a aucun moment ralenti 
son allure et probablement elle aurait 
" ntinué longtemps encore sa course 
folle .si, revenant vers la rue Jule-;-
(. tesde, elle ne s'était trouvée devant 
un léger embarras de voitures. C'était 
1 eu. Klle ne ralentit que quelques 
secondes, mais ce fut suffisant pour 
l?imettre aux douaniers de la rat 
triiper. Et quand le chauffeur voulut 
Kprendre sa route, il trouva l'auto 
Cet, douaniers devant lui. Par une 
hobile manœuvre, celle-ci avait réussi 
I se mettre a travers de la rue. 

Une belle prise 
Le chauffeur de la camionnette 

Comprit qu'il était <- fait ». Il ne tenta 
plus de s'échapper et il se laissa doci
lement appréhender par les douaniers. 

Ceux-ci avaient réussi un coup de 
L aitre. 

La camionnette était une auto de 
fraude, ce qui explique la fuite de son 
chauffeur a la vue des douaniers. 

Il s'agit d'un certain Jules Bryon, 
;1:é de 30 ans, chauffeur d'auto. 
domicilié 120, rue de Tourcoing, i 
U asquehal. 

Naturellement, la camionuclte fut 
immédiatement fouillée, et l'on décou
vrit le pot-aux-roses. La camionnette 
contenait 1.323 kilos de tabac, va
lant à l'heure actuelle la coquette 
somme de 93.311 fr. De plus on trouva 
également 14 kilos 800 de cigarette--, 
d'une valeur de 4.730 fr. ce qui fait 
un total de 100.040 fr. Si l'on y 
ajoute la valeur de la .camionnette 
s.tisie — 4.000 fr. — on arrive I 
1:1, total de près de 103.000 fr. 

Voila ce qne l'on appelle un beau 
coup de filet: La camionnette qui 
transportait le tabac de fraude porte 
1<> numéro 1938 L-B 4. Elle a une 
force de 14 chevaux. La voiture fut 
Immédiatement emmenée a Lille avec 
srn chargement et son chauffeur. 
Jides Bryon. a été mis ;utx mains des 
•--îHhirmos qui eux-mêmes le condui-
irent à Lille pour être mis | la dis

position de M. le Procureur de la 
République. 

Le fraudeur est le frère de Bryon, 
le complice de Ovaere et Kistiaens 

Le conducteur de la camionnette. 
Jules Bryon, est le frère de Albert 
Bryon qui, en compagnie de Bracaval, 
fut arrêté pour complicité dans l'at-
teDtat à main armée de la recette de 
M a req - e n - Ba rœnl. 

Félicitons les auteurs de cette prise, 
ie brigadier Subille, les sous-brigadiers 
Ccvaiu et Gillbots et les préposés 
Di-mas, Coget, Detvandeler, Secq et 
Boucy. 

En huit mois, le brigadier Subille 
a opéré onze captures d'autos de 
fntude! C'est la un beau tableau de (milieu du m 
chasse qui montre bien son activité, eicore plusieurs voyages an Brésil. 

Les croisières 
du Zeppelin 
Friedrichshafen» 16 janvier. — Les 

établissements Zeppelin ont arrêté le 
programme des voyages du dirigeable 
* Gvaff-Zeppelin » pour cette année. 

Il effectuera quatre voyages aller et 
retour en Amérique du Sud, au prin-
ttmps. Le premier, vers la mi-mars, 
le deuxième, au début d'avril; le troi
sième, a la mi-avril, et le quatrième 
an début de mal. 

La durée du voyage Friedrichafae-
1 n-Pernambouc et retour, sera de dix 
Jours trois pour aller, trois jours d'es
cale et trois ou quatre jours pour le 
retour. 

Le prix d'un voyage aller sera de 
2.(00 marks, et 3 000 marks aller et . 
ri tour. 

Du milieu du mois de mai au mois 
d août, le dirigeable entreprendra plu-
s*, urs voyages au-dessus de la Suisse. 
Le prix pour une excursion d'une jour
née, sera de 260 marks. A partir do 

d'août, U effectuera 

En haut : L/iw DES AUTOBUS SAISIS. (L'un des enfants indique le coffre où était 
enfermé le tabac.) 

Ei: bas : A gauche :LE CHAUFFEUR YERFAILLIE, A SON DÉPART roua LA FRISON DB 
LILLE; à droite : LES COLIS DE TABAC. 

N'ous avons relaté hier l'importante \ 10.000 
riise de fraude opérée par les dona-
I . 'TS du Risquons-Tout a Xeuvil]e-en-
Ferrain. L'estimation officielle de la 
I.:ise qui a pu être faite samedi s'éta
blit ainsi: 40.000 fr. pour le tabac. 

fr. pour les cigarettes et 
CO.OOO fr. pour les deux autobus. 
L'enquête continue pour trouver le 
t'.épositaire a qui était destiné cette 
cargaison. 

M. Fernand Carlssli a ut» DOIDÉ hier. 
président ae la Chaire de Commerce de Rouhali 
dont M. le Préfet du Nord a préside l'installation 

arrarsA ̂ BmmjÊBmtWÊÊÊe 

Un pacte de non-agression 
\ nippo-soviétique 

On mande de Tokio a 1' « Agence 
Reuters, que les milieux officiels 
jaj.onais ne confirment ni ne démen
tent la nouvelle selon laquelle M. 
Toshlzawa, ancien ambaseadtnr du 
Jupon a Paris, aurait été saisi, le 81 
Décembre, a son passage à Moscou, 
fl'tn projet de pacte nlpno-soviétlqne 
la) non Bfisistaaj. 

Ou déclare tout»iois, daus le» mi
lieux . soviétiques autorisés de Tokio, 

l»jt!(S cette; notrreUe est exacte. _ 

La séance qu'a tenue hier la Cham
bre de Commerce de Soubaix a revêtu 
une importance exceptionnelle du fait 
île l'ilection d'un nourean président. 
C'est M. l'crnand Carissimo, trésorier, 
qui a été appelé pur ses collègues de 
lu haute a.--'emblée à succéder à 3L. 
Georges Motte, qui acait manifesté le 
(hsir de quitter la pn'sidcncc. 

M. Langeron, préfet dn Xord, niait 
tenu à prisidrr lui-même cette réunion, 
an cours de laquelle il a installé dans 
leurs fonctions les membres de la Cham
bre de Commerce élus ou réélu* le 
<i décembre dernier.— • -^ 

Au moment où M. Georges Motte 
i.bandonne les délicates et absorbantes 
fonctions qu'il avait assumées de façon 
si eminente, nous tenons à lui exprimer, 
»• nom dit Commerce et de l'Industrie 
roubaisiens, nos sentiments de profonde 
reconnaissance pour les services rendus 
à notre grand centre textile. 

2rew prions en même temps son dis
tingué successeur, M. Fernand Car'tssi-
mo. de vouloir bien trouver ici l'expres
sion de nos plus sincères félicitations. 

M. ILRNANO CARISSIMO 
_ le nouveau-présidMt 

LES ADIEUX DV PRÉSIDENT 
Au cours de la séance du 23 decembrs 

1931, M. Georges Motte avait annonças 
à ses collègues son désir de quitter la 
présidence. 

Avant la séance d'installation d'hier, 
il a tenu à rassembler les chefs de ser
vices des établissements de la Chambre 
Ce Commerce et le personnel du Secré
tariat, pour leur faire ses adieux de 
président et les remercier de la collabo-
îation qu'ils lui avaient toujonra 
cp portée. 

M. Etienne Burlet, directeur dd 
Secrétariat et des établissements de la-
Chambre de Commerce, et nn représen
tant du personnel du Secrétariat ont 
exprimé à M. Georges Motte les regrets 
très vifs et très profonds qu'avait le 
personne! de le voir abandonner ses 
liantes fonctions-

L'INSTALLATION 
A 11 heures. M. le Préfet du Xord 

arrive à la Chambre de Commerce. 
M. Georges Motte, président, lui 
souhaite la bienvenue. 

M. Langeron procède aussitôt à l'iusi 

taiiation des membres réélus le 6 déoem-
hre : MM. Fernand Carissimo, César 
Pollet, Albert Pronvost, Alfred Vorenx, 
Fernand Motte, Henri Bossu, Charles 
Tapis et de ceux qui entrent à la Chàm-
t re de Commerce ponr la première 
fois : MM. Louis G'oririv et Ernest 
Réonillnrt. 

Il invite ensuite la Chambra de Com-
H'crce à procéder à IVlection de son 
bureau. Les résultats de cette élection, 
furent les suivants: 

Président, M. Fernand Carissimo 
(trésorier sortante : vioe-président, M-. 
Joseph Pilliez (vice nréaifleiit sortant); 
seerétatre-é'u. M. CVsaw l'o!'»! (seeré-
tnire-Hu portant) : trésorier. M. Charles 
Huet. 
DISCOURS DE M. GEORGES MOTTE 

Le distingué président sortant prend 
le premier la parole et tient à remercier 
ses tttUegues'de la sympathie qu'ils 
t'ont cessé de lui témoigner pendant 
b>« hnit «-- lé-» nii >••• . — i - - . — l's 
nuilitenu r. r : p- etc. • 

Il remercie tout partîclilièrnnent ses 
«oUafcorateuTs du bureau : MM. Je» 

frai.es

